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du quartier 

a des égoûts

“RELIGION BT PATRIE” LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ,LOUIS LISSIER, Rédacteur Propriétaireîe McLaren.

nant jue la réaction libérale n’est 
pas évidente, palpable et tout ce 
que l’on voudra autre chose.

Voici les majorités obtenues par 
W Whtie dans les divers town 
ships du comté de Cardwell :
Mono................
Ajala................
Caledo..............
Albion..............
Bolton Village

Majorité totale.
Que pensent de ce chiffre le Glo

be, le free Press, la Patrie et toutes 
les autres gazettes rouges-grites ?

pouvoir pour élire le Dr Allison.
On sait ce qui est résulté de 

ces grands efforts du parti de la 
réaction. Une fois de plus, la 
montagne en travail a enfanté une 
souris.

LE CANADA

D. EM1E16 Cil.les noms de 
e revise du 
municipalité

Ottawa et Hull, 29 loût 1885t LE CHARBONseront tirées VOYAGE AU CANADA .398
Le département de la milice a 

résolu de faire l’essai du canon Ga* 
tling, au concours de tir qui aura 
lieu dans la capitale la semaine 
prochaine.

159, à 2 hrs. de 
•aient faites 
té taxée ou 
le cour peut LACKAWANNASous ce titre, la Revue, rédigée 

par M. Démanché qui a bien voulu 
nous honorer d’une visite spéciale, 
lors du passage des délégués fran
çais dans Ottawa, a publié derniè
rement l'excellent article qui suit :

Pour inaugurer sa ligne directe 
de paquebots-poste à vapeur entre 
la France et le Canada, la Compa
gnie canadienne-française de navi
gation à vapeur a organisé un 
voyage spécial destiné a faciliter 
aux économistes, négociants, indus
triels et à tous ceux qui s’intéres
sent à l’extension du commerce 
extérieur de la France, l’étude d’un 
pays qui doit nous être cher. On 
sait que sur 5,000,000 d’habitants 
du Canada, 1,500,000 sont d’origine 
française et ont conservé sur le 
continent américain notre langue 
et les anciennes mœurs français s. 
Ce pays a donc droit à nos plus 
vives sympathies.

Occupant un territoire aussi 
vaste que l’Europe, traversé tout 
entier, de l’Atlantique au Pacifique, 
par une voie ferrée, qui réduit en 
vingt-six jours la distance entre 
Pa ns et Shang Haï, le Canada, 
encore inconnu hier, se révèle au 
jourd’hui comme la quatrième 
puissance maritime, pendant que 
ses chemins de fer le font classer 
au deuxième rang et que des tra
vaux de canalisation qui ne sau 
raient être comparés qu’à ceux de 
Suez et de Panama, permettent à 
des bateaux à vapeur de 1,500 
tonneaux de pénétrer par le St 
Laurent dans les grands lacs de 
l’intérieur, de franchir la chûte 
du Niagara et d’aller charger dans 
le pori de Chicago.

Douze lignes régulières de 
steamers, dent le nombre s’aug
mente chaque année, suffisent à 
peine à servir 
l’Europe. En 1884, le mouvement 
maritime dans les ports canadiens 
(entrée et sortie) a été représenté 
par 14,359,026 tonneaux.

Le commerce d’importation du 
Canada s’est recru de près de 100 
mill’d is de francs de 1876 à 1884, 
et tandis que . ans ce chiffre tous 
les pays si . en augmentation, la 
France et le Porti - 1 sont seuls en 
décroissance. La valeur totr’e des 
importations était de 521 millions 
de fia.ics en 1881 ; de 624 millions 
en 1882 ; de 693 millions en 1883. 
Il faut constater avec regret que 
la part de la France, restée station
naire, atteint à peine 10 millions 
de francs. En subventionnant 
notre nouveau service direct sur 
le Havre, le gouvernement cana
dien a montré le vif désir que l’on 
a, dans la vallée du St Laurent, 
de voir le commerce français venir 
prendre une place qui lui a été 
réservée.

47
84 ï14 TOUTES MARCHANDISESUE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

.672la Cité.

DÉTiULIM Ail PRIA I GROS !C’est ce soir qu’a lieu, au St Law
rence Hall, à Montréal, le banquet 
offert à l’honorable Mhomas White, 
à l’occasion de son entrée dans le 
Cabinet, par la Presse Associée de 
Québec.

Les convives vont être nombreux 
et la fête brillante.

M, Bas prix. Dualité garantie.
Nous avons déjà eu l’occasion de 

louer Son Honneur le maire Mc- 
Dougal, pour le zèle et l’habilité 
dont il fait preuve dans tontes les 
occasions où les intérêts d’Ottawa 
sont en jeu.

Hier encore, M. McDougal a eu 
une entrevue avec sir Hector Lan- 
gevin au sujet de la condition ac
tuelle des ponts et des parties de 
rues et de trottoirs que le gouver
nement a pris à ses frais, et l’houo 
rable ministre lui a promis que 
toutes les améliorations nécessaires 
en ces divers lieux vont être im
médiatement faites

Funèbres 8,000 PIECES D’INDIENNESJ.killiTTH! WORTH Mie
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.80 RUE SPARKS.awa,

ic d’Ottawa 
nande qu'on 
odéréa. On 
DS .ont à 1» 
fourni, enr

Plusieurs milliers d’ouvriers sans 
ouvrage se sont réunis à Hackney, 
Angleterre, et ont adopté une réso
lution demandant que le gouver- 
nemement leur donne les moyens 
d’émigrer.

Est-ce que par hasard le libre- 
échange ne serait plus la poule 
aux œufs d'or pour l’empire britan
nique ?

-x . •
Le Globe demandait l’autre jour 

si les électeurs de Cardwell éli
raient l’honorable M. White à 
moins que celui ci ne “promit de 
faire pendre Riel."

Ce langage à la Blake et à la 
Mackenzie n’a pas pris. M. White 
a été élu par une immense majorité 
sans avoir promis la tête de Riel.

1000 P1ECFS DE MOUSSELINE A ROBE
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le [ lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.
?>

IUX CONTRACTEURS-MACONS,
ET

1®- Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

Aux Constructeurs de Ponts

1COLONIAL TXES SOUMISSIONS CACHETÉES 
J_z adressées au soussigné et endossées 
“ Soumission pour maçonnerie ” ou “ pont 
de fer, ” suivant le cas, seront reçns j\s- 
qu’à midi, mercredi, 9 septembre 1885, pour 
la maçonnerie,etc., d’une pile et de deux cu
lées ainsi que des ourr -^es qui en dôpen- 

Aussi pour la construction en fer de 
arches de pont de cent dix pieds cha- 
üétre érigées d'une manière complè

te sur les dites pile et eniées à travers la 
rivière Rideau dans le voisinage du meulin 
McLaren.

D. GARDNER <& Oie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

ï rendre de 
u Nouveau- 
Ecosse, de 
Cap-Breton

les stations 
sements les 
se trouvent.

On lit dans le Globe :
“ Personne ne peut honnêtement 

prétendre que notre cercle de 
Chevaliers canadiens est composé 
de variables notabilités ou qu’il 
représente le plus pur de notre 
froment intellectuel ou social. 
Comme matière de faits, ils ne 
sont ni l’un ni l’autre et ce résultat 
découle de l’ordre naturel des 
choses.’’

Nous serions curieux de savoir 
ce que vont penser de cette bou
tade sir Richard Cartwright,sir A. A. 
Dorion et sir Wm P. Howland, qui 
appartiennent à l’école de l’organe 
grlt de Toronto et font partie du 
cercle des Chevaliers canadiens que 
le Globe maltraite si lestement, au 
double point de vue de l’intelli
gence et du mérite.

Lea plans et spécifications peuvent ê*re 
consultés au bureau de l’ingénieur de la 
cité, à l’Hôtel-de Ville d’Ottawa

Chaque soumission doit être accompa
gnée d'un chèque de banque acceptée, fait 
payable à l ord e du trésorier de la cité ou 
du comté, au montant de cin 
très pour 
obtenir 
le soum.
contrat quand on l’en aura req 
soumission n’eat pas acceptée, on remettra 
le chèque au signataire.

Tontes soumit lions devront être faites 
sur des formules imprimées fournies à cet 
effet portant la sig 
~ itraetevr et de

lontrôal tes 
pour Hali- 

-amedi pour

connectent 
‘ointe Lévis 
id Tronc et 
de Naviga- 
>n de Mont- 
n de fer du

PlÆülES U’AUTItUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintesl.es journaux de Québec annon

cent que sir A. P. Caron sera pro
bablement de retour à la fin de la 
semaine, de son voyage de le Ri
vière du Loup, et que les paroisses 
qui sont sur le parcours de l’Inter
colonial se proposent de lui présen
ter des adresses de bienvenue.

un assemblée à Lévis à 
ce sujet, et il a été résolu de prépa
rer une réception à l’honorable 
ministre de la milice.

tq cents plas- 
ur chaque ouvrage que l’on veut 
; laquelle somme sera forfaite si 
iesionnaiie iefuee de remplir son 

Mis. Si la

ach
DANS LKS

Dernières Couleurs et Coûts
DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné

l’e
is de buflets 

it sur toute
son commerce avec

rmules imprimées fournies à 
t la signature “ bonâ fide ” du 

ivr et ae ses cautions, remplies 
d'une manière convenable et accompagnées 
du chèque exigé ; sans cela elles seront mi
ses de côté pour informalités.

S
le première 
blés, 
tuteurs 
e servir de 
plus rapide 

sont aussi 
jne.
iar des cou 
ipérience & 
■colonial est 
ope, venant 

points du

t aussi tous 
iur la route, 
. eu s’adres-

VIEUX ORBPH RBMIS AM. TST ClTTT.id°u

Hi y a • Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

NO. 15, HUB, EX.GX2T, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

de coté pour informantes.
Les corpo ation? dn comté de Carleton 

e la cité d’Ottawa ne s’engagent à 
ni aucune aes sou-

etd
accepter ni la plus basse 
misions.

W. P. LETT, 
Greffier de la cité. 

Bureau du greffier de la cité,
Ottawa, 21 août 1885.

LE CHOLERA
13 mars, *85Toute l’attenlion européenne est 

actuellement concentrée sur Krem 
sier, où les empereurs de Russie et 
d’Autriche sont en conférence.

On si demande partout avec an
xiété à quoi va aboutir l’entrevue 
impériale, et de beaucoup pensent 
que cette démarche diplomatique 
n’aura aucun résultat.

On rapporte bien, à la vérité, que 
les deux empereurs se sont embras
sés avec beaucoup d’effusion ; mais, 
depuis Judas, la signification et la 
valeur des baisers sont singulière
ment changées.

Toulon. 28—Tous les théâtres 
sont fermés, les hôtels et les maga
sins vont aussi être fermés. Le 
peuple est découragé. Dix nou
veaux cas de chnléra et six décès 
ont eu lieu hier à Salon.

Plusieurs décès du choléra ont 
eu lieu à Luçon, Cormillon, St 
Chan, Grau et Bornie ; à Aonne, 
un membre de la chambre des dé
putés et le maire soute morts du 
choléra.

Paris. 28-11 y a eu 33 décès 
causés par le choléra à Toulon hier 
et 19 à Marseille.

Toulon, 28—Pendant les derniè
res vingt-quatre heures, il y a eu, 
en cette ville, 34 décès causés par
la z»hnl£r3

Marseille, 28—On a signalé 28 
décès causés par le choléra, en cette 
ville, aujourd’hui.

A l’hôpital du Pharo, 4 malades 
sont morts, 9 ont été admis et 6 
ont été reu 
75 sous les soins des médecins.

Londres, 28—Le transport fran 
çais “ Chateau Yquem,” venant de 
Pescadores est passé à Singapour. 
Il y a42 cas de choléra à bord de 
ce vaisseau. Dix per 
8ucco.nbé à la maladie.

Grande Vente à SacrificeAUX CONTRACTEURS
----- DE------"piES SOUMISSIONS cachetées adressées 

1 /an soussigné et endossées “ Soumission 
pour égoûts ” seront reçues jusqu’à midi, 
mercredi, 2 septembre 1885, pour les e> ca
vations, etc., et les tuyaux en glaise vitri
fiés requis pour la construction d’egoûts en OpO

) billets, 
in, Ottawa.

t le fret d® 
e York J POU CELAMES, VAISSELLEto et Pàbrique et à tuyaux dans la 

elles autres rues du quartier Wellington 
confoimément aux provlsious du “Règle
ment relatif aux ameliorations locales.”

L'ouvrage sera divisé en six contrats 
séparés suivant les plans et spécificatio 
qui peuvent être consultés au barreau de 
Vingénieur de la cité, à l'Hôtel de Ville, 
Ottawa.

La Corporation se réserve le droit d’ac
corder l’ouvrage en un seul ou en plusieurs 
contrats à une seul personne et ne s’enga
ge pas à acceptar la plus basse ni aucune 
soumission.

Totites les soumissions doivent être ac
compagnées d’un chèque de banque ac- 
cepié, fait payable à l’ordre du trésorier 
de la cité, du montant de cent piastres 
pour chaque contrat que l'on sollicite, le
quel chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refuse ensuite de remplir le con
trat qui lui aura été accordé. Si la soumis
sion n’est pas acceptée, le chèque 
remis à son signataire.

Toutes les soumissions devront être faites 
sur des formules fournies à cet effet, être 
signées de bonne foi par le contracteur et 
ses cautions, les blancs devront en être 
remplis d’une manière régulière et le chè
que requis devra les accompagner, sinon 
elles seront mises de côté pour cause d'in-

ET VERRERIER,
relatifnt général.

Tout doit elre vendu au prix contant afin de taire place 
pour lea nouvelle* marchandée» d’automne oui non» 
viennent d'Europe.

4e
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C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

LE MONDE BT LA POLITIQUH
Son Honneur le lieutenant-gou

verneur Masson, l’honorable M. 
Taillon, M. E. Beaudet, ex-M. P., 
sont revenus à Québec, après avoir 
visité le lac St Jean.

Les excursionnistes sont très- 
satisfaits de leur voyage et parlent 
en termes élogieux de la fertilité 
du sol dans les environs du lac. 
Ils disent cependant qu) les 
citoyens de cette région éprouvent 
beaucoup d’anxiété et d'impatience, 
à cause du peu de progrès que l’on 
fait sur le chemin de "fer du lac St 
Jean.

Ottawa, 21 Janvier 1884L’honorable M., madame et 
mademoiselle Costigan sont actuel
lement les hôtes de M. W. J. Pou- 
pore, M. P. P., à Bryson, comté de 
Pontiac.

lan

W BOLTS ST SOULIERS E. 6. LA VERDUREuéris. 11 en reste
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus- 

sures de tous les genres, dernier style 
pour hommes, dames et enfants, pour 
saisons du printemps et de l'été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré. »

G. MURPHt*
No. 538 rue Sussex, OlUwa.

MAGASIN GÉNÉRAL DE
Madame Flora Birrell, de Lon

don, Ont., donne avis, dans la Ga
zette du Canada d’aujourd’hui, 
qu’elle demandera un bill de 
divorce, à la prochaine session du 
Parlement.

FERROITITBRIB
rsonnes ont Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
formalités. Outils, Clous, Câble, Chaîne,

23 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

ROBERT SURTEES
Ingénieur de la cité, 

rean de l’Ingénieur de la cité,
Hôtel de Ville, Ottawa, 18 août 1885.

12 mal 18-5—la
La fabrique de feux d’artifices 

de Givita Vecchia, sur la frontière 
italienne, a été complètement dé 
truite par les flammes. On a déjà 
retiré du foyer de l'incendie les 
cadavres calcinés de six ouvriers ; 
on ne sait encore au juste le nom
bre des victimes.

BuIl est avéré aujourd’hui que les 
libéraux ont employé le vert et le 
see pour battre l’Hon. Thos White 
dans le comté de Cardwell. Ils 
ont inondé les paroisses de milliers 
de circulaires, demandant à leurs 
amis de s’unir comme un seul 
homme et do taire tout en leur

Hotel du Castor6Chimiste.
MOU, 6. J. Labelle, 451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

Comme par le passé un assoi i.« 
ment complet deLes derniers rapports portent à 

672 la majorité de l’Hon. Thomas 
White, qui n’avait battu son ad
versaire que par 200 voix à sa der
nière élection. Qu’on dise mainte-

wes
DTH

Huissier de la Cour Suprême, B. C 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 dot. 1881

QUINCAILLERIE. 
69 Su 71 Rue WILLIAME. <HKVKir.lt. proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.IRBERS l! a» lan
8.
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal. «

Laisse Montrial..

Arrive à Ottawa.

- OTTAWA,
Deux Jours,

fiMFSAMEDI
4 et 5 Septembre, 1885.

La plus f onaidérable et la plus grandiose exhibi
tion qui axT. jamais été organisée
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=31» DOG FACE BOY BEFORE THE CZAR

P. T. BARNUM
Est la plus grande troupe du monde unis

AU CIRQUE GEANT de LONDRES.
qimim mi nois q -
U EN UNE SEULE ! U f

Triples Cirque# dans trois grande* Arène# 
Double# Memtgerle* d’Animaux rare# et dresse# 

Immense Estrade po ur spectacle 
Musee de merveilles vivantes 

Hippodrome Romain avec Courses Hagiilfloues 
Congrès ethnologique de Tribus Sauvage*

2
1
1
1
1

BARÎTJ3I, 3AILY et HITCHINSON. seuls propriétaires.
Deux représentations ctraque jour, à 2 et 8hrs. p, 

une noure avant le spectacle.
m. Portes ouvertes

Il faut être à son siège cinq minutes avant l’ouverturp, pour être témoins de l’im
mense défilé de tout ce que le cirque renferme de rare et curieux.

6sl <6mmm
a

A h
v

:

mMûJ
Si

ü

;C>* le colosse de la faune.

S ¥1 â Fl 11 l’homme sauvage, les Nains Indous tatoués, les Acrobates, les 
U K U II Si Athlètes, les prodigieux patineurs sur patins à roulettes, Mademoi- 
AUflJlu selle ZAMMOMOTO, montant dins une échelle faite d'épées nues, 
les Merveilleux équ il juristes Japonais, 100 Actes stupéfiants, 1000 spectacles, des 
myriades de merveilles humaines, des représéntitions spéciales de théâtre, des géants, 
des nains, des squelettes, des gymnastes, des boxeurs, de gracieux athlètes féminins, 
des artistes de talent, une troupe d’éléphants dressés, un congrès ethnologique de 
presque la totalité des tribus sauvages de Vu ai vers, L’ÉLÉPHANT BLANC SACRÉ, 
sont autant de merveilles, entre des milliers d’autres, qui jettent les spectateurs il ans 
la stupéfaction, les éblouissent et font du CIRQUE DE BARNUM Inorganisation la 
plus prodigieuse de l’univers.

i<i/iü m
M

I»'
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Pour l’avantage de ceux qui veulent éviter la foule, des billets d’admis
sion et de sièges réservés sont en vente chez

JH- O. T aOKABHRRT, Enoantour,
No. 29 BUE SB AB K S.

Admission partout 50ots. seulement,
Enfarts audessous de 9 ans 2Sets.

UNE GRANDE FARADS
Dans les rues, dans laquelle figureront des animaux rares valant $1,500,000, aurr. 

lieu le ma in de l’arrivée du cirque.

Tous les chemins de fer accordent des billets d’excursion
Le Cirque de B.A.HJN’X 

Belleville, le jour suivant, 8 septembre.!
sera à Kingston le 7 septembre et 4

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montreal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous le- 
points de la Nouvel le-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa à 1 î.40 pm 
** “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.25 pir.
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Tall 
Brockville et le chemin de 1er du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le cbarealon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre» 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 BCE SPARKS W
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
W. WHYTE

Sunn xendant-gé néra
, C. VANHORNK,

Vice-Pr-^MHQt.

Chemin lie 1er Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST ET 

D’ONTABlo

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN «VINT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’ete comme» 

rant Lundi, 27 Juillet 1885

îïjiliTABLSAU DIS BBS.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fatigués, insou
ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des En/anls du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 

profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. f’. MacCarty, Ottawa

La Smrucine—Lu sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est,-, entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q."
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Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com Tierce. Aujour l’hu 
il a le plaisir de les informer qu'ii vient de

\_____ „__________J»*

Voitures! Voitures!
recevoir

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sour 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
i géa-ral.

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis’ Papier verl 
de §6 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 

foule d’autres articles religieux, pom 
oie, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’être reçu un assorti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de VETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., <ie preuve 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à repa 
teindre et repasser toutes sortes de toi 
res, à des prix modérés.

EDO.ARD TH RE A :,
290 Rue DALIIOUSmE.

21 No». ’84

et ferre les

alfred mathteu,
No. 380 rue Olarciit c, Oltaw i

24 juillet 1885. la

Ul Mill
Plulies de Noix Longues Composées

"■■m* Ue McGALl
W» Recouverte* r

Pour la guou* 
son certaine dt 
toutes les aflf(e 
tione biliem *' torpeur du toit, 
maux de tête,
LuL£m==U
et de toutes lei 

lr i<iuvais fonctionne*ses causés par 
de l’estomac.

Oes pilules sont . te 
comme ôtant

11 recommande* t 
; un du ..s »ûra et des p":ub 

efficaces remèdes coo’rt les maladies plus 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans trimporte 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient te 

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilulks rs 
Noix Longübs Oomposêks, di MoGalr, son* 
préparées avec soin, avec un extrait cor. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pre
sent offertes au public.

B. E.

contiennent 
ses prépara*de6

MoGALK, Chimiste, 
Montrés

188°
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CONTRAT OES MALLES
Des soumissions cachetées, a Iresaees au 

Maître-Général dfs Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, le VENDREDI, 28 
AOUT 1885, pour leservice des malles de Sa 
Majesté six fois par semaine 
entre Ottawa et Richmond, 
vertu d’un contrat pour 4 ans à 
du 1er octobre prochain.

Le transport se fera dans une voiture à 
passagers trainee par deux chevaux en 
passant par les bureaux de poste de Hin- 
tonburgh, Skeads Mill, Bells Corner, ^Fal
low field et Twin Elm.

Les malles devront laisser Richmond cha
que jour [le dimanche excepté] à 6.30 a.m., 
et arriver à Ottawa à 10*30 a.m. Elles 
devront laisser ce dernier endroit à 
p.m. et arriver à Richmond à 6 p.m.

Des avis imprimés contenant d 
amples imformati 
du contrat, peuv< 
blancs de formule

et retour 
le tout en 
commencer

l:>.o

ux conditions 
sultés et des

ions qua 
ent être
s de soumissions peuvent 

être obtenus aux buieaux de poste d’Otta
wa, de Hintonbourgh, de Skeads Mills, de 
Bells Corner, de Fallowfield de Twin Elm 
et de Richmond et au [bureau de l’in

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Bureau de l’Inspecteur j 
des Postes, Ottawa. > 

Ottawa, 3 juillet 1885 j

FUül iLZ

LES CIGARES

CABLE
* ET

1

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS km
illIllML.

Bureau d’. gent d’immeuble 

MACDONALD
NO S RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.
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A. B. MACDONALD,
Encanleur de la 1kine,

RESIDENCE,........ 253 ICHOLA

AVIS
Toutes perrsonnes désirant trails 

Jérer leurs, polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, lu peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les veux

Aux Contractent et Autres.
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, BUE BE SSE BEU

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER Dl7

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres b 
Pâturages au Manitoba et dans le< 

Territoires du Nord-Ouest.
Terres à bas prix, à proximité du che- 

fer, particulièrement propres à lamin de
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou saus conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN RABAIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inlérôt. Des Deben
tures de Terres peuvent ôtre obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront ôtre adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR1NKWATER, 

Secrétaire.13 mars 1885—la

•1. B. ARIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
bies.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 1»

I

"éÈi
JOS. SENEGAL

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
00» DES HUIS

York et üalhousie,
< TTAWA.

Crêpes, tanis, ^cLorpes de1
deuil, etc., ,OUvn

Macdougall, Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Macdougall, O. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bklcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

ce lie dernière Province.
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Ouvrages en ecorce très variés

h. l. cou:
128. Hue Rideau

DIPHTHERIA H
MTl-DlPElimunoi'IS

Spécifique contre la Diphthêrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, In 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie ternule 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efficacité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.
. la bouteille. Kn 

aciens.
EN DE

Prix : 50 cts. 
les pharmaci'

vente che

POT CHEZ
ELZEAR ALAKIK,

71 Rue Bolton, Ottawa.
29 juillet 1884.

Es i Mes
--------- :o:----------

Noms menons de recevoir le 
vins bel assortiment 

«le toiles peintes et «loree» 
pour fenetre* qui ait 

|a nais ete importe en Cansd»

JACOB GRRATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

88 BCE KIUE4C.
N. B.—Voyez les échantillons de 

cea toiles dans ma vitrine.

Après l’inventaire fait de , notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Harris, cmpbelI & co.
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884

Photographies
GRANDE REDUCTION

UA MOIS SLLimVl
Photographies grant eur

CABINET
$2.00 par Doz.

CHEZ

Dorion A
Delorme

HO Rue Soarks et 563 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA. la.18 Oct. 1884

t
j

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,
Et autres articleB d’utilité pour hommes et 

enfants.
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•• JPat eoafltert ”
tie toutes les maladies Imaginables 

pendant les trois dernières annéej.
Pharmacien T. J. Anderson m’a 

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Acnrs de Houblon 
à tout la monde J. D. Walker, Buckner,

FSVXLL&TOir dont les yeux gardaient la trace 
des pleurs versés pendant les 
heures d’insomnie.

Jeanne écoutait ; elle sentait 
une certaine douceur à l’enten
dre. La vieille dame l’entrete- 

iSuiiei naît de la valeur de la boutique,
La jeune fille se pencha à la ju nombre et de la qualité des Mo 

portière afin d’apercevoir le plus clientes
longtemps possible le toit du —Vous gagnerez beaucoup
château de Civray, puis, quand plus d’argent que moi, lui di- 
sa façade rouge se fondit dans sait-elle : la mode, si changean- 
l’éloignement, quand les grands te, veut des femmes jeunes, pour 
arbres de l’avenue se mêlèrent s’occuper de parure. Tous 
au fond sombre de la colline qUe j'aimais sont morts ; 
boisée, elle se rejeta dans le fond somme que m’a payée M. l’abbé 
de la berline et fondit en larmes. Chaumont suffit pour m'assurer 

Elle n’avait pas osé contrarier une grande aisance. Si vous 
le détir de Mme Civray qui te- êtes ambitieuse, vous ferez for- 
nait à ce que Jeanne quittât le tune, avec ce magasin dont vous 
château en poste, et gagnât Pa- doublerez l’importance, 
ris d’une façon commode Et —H me suffira d’y vivre, ma- 
cependant, si grande était l’an- dame.
goisse d'âme de la jeune fille —Vous auriez tort de vous 
qu’elle eut préféré s'eu aller seu- contenter de si peu. Permettez- 
le, prendre le coche, s'y jeter au moi de vous faire observer, 
milieu des gens inconnus, se d’ailleurs, que montrer une 
tatiguer, se briser le corps, au j gr-mde aptitude pour le eom- 
lien de voyager dans cette ber- merce sera témoigner voire re
line commode qui lui rappelait connaissance à madame la com- 
les jours anciens, les jours qu’- tesse de Civray. 
eile ne reverrait plus jamais. Jeanne se leva, et descendit

A certaines heures doulonreu- au magasin, 
ses de la vie, la fatigue physique Les jeunes filles l’avaient à 
devient une diversion, presque peilie entre.vue la veille. Depuis 
un soulagement aux épreuves, letir arrivée à la boutique, elles 
aux déchirements de l’âme, jxe cessaient de causer de la nou- 
Tout ce qui tend à réparer, à vollfe patronne. Serait elle douce 
amollir les membres augmente, ou sévère 'i Elle leur avait 
en quelque sorte, nos soucis, en semblé jolie, mais le jour bais- 
nons permettant de nous y sait au moment de sou arrivée, 
abandonner davantage. Quand Jeanne parut, les ou-

Le vieux Comtois, qui accom- vrières sourirent des yeux et 
pagnait Jeanne, se montra plein des lèvres, hors une seule, Ar- 
de bonté pour la jeune fille. thémise qui, ayant de grandes 

An fond de son cœur, le bra- prétentions à là beauté, s’irrita 
ve homme accusait Mme de Ci- de la trouver si charmante 
vray. Il ne comprenait point Jeanne s'informa de l’emploi de
qu’après avoir élevé celle-ci en chacune, auprès de la vieille, De la Santé et dll Bonheur 
enfant de la maison on la ren- puis elle prit place dans la bou- 
voyât un jor- brusquement, tique à cêté de madame Despois.
Mais au premier mot de regret En attendant les clientes, cel- 
qu’il prono. .ça sur le départ de le-ci ouvrait devant Jeanne les 
Jeanne, en y ajoutant l’idée d’un les livres de commerce, lui ex
blâme implicite pour sa bien- pliquait les signes remplaçant 
fai trice, Jeanne défendit Mme les chiffres, feuilletait le livre 
de Civray avec une chaleur fié- d’adresses, ajoutant un mot de 
vreuse. renseignement à chaque nom de

—Vous êtes un ange, made- cliente. Celle-ci payait très- 
moiselle Jeanne, dit le vieux bien ; cette autre laisait, pen- 
serviteur. dant six mois, les notes en souf-

—Non, répondit celle-ci avec franco. Le chiffre du crédit 
un triste sourire, je suis seule- pouvait monter à deux milles 
ment une honnête fille. livres pour celle-là, tandis que

La route, cette longue route dépasser cinq cents livres pour 
d’Orléans à Paris s’acheva pour- cette dernière serait une impru- 
tant. La berline s’arrêta au nu- dence. Jeanne écoutait, suivait 
méro 50 de la rue Saint-Honoré, des yeux sur les régistres les 
Le bruit des grelots des chevaux chiffres et les noms, puis, tout-à- 
et du fouet du postillon causa coup, les discours de la vieille 
un mouvement de curiosité lingère se confondaient dans 
dans la rue. La porte d’une son esprit, et elle se retrouvait 
boutique de lingère s’ouvrit au bord de l’étang, respirant, à 
toute grande, de gentils minois l’ombre des sanies moussus, le 
s’encadèrent au mi'ieu de l’éta- parfum vague des grands iris 
lage de fleurs et de rubans, et jaunes.
une vieille dame, à figure véné- Elle voulut réagir sur cette 
rable, s’avança sur le seuil. rêverie involontaire, ouvrit les 

Comtois euvrit la portière et tiroirs, subit l’inventaire des 
Jeanne descendit. marchandises, et le soir, plus

En un instant les bagages de brisée encore que la veille, elle 
la jeune fille s’entassèrent dans s’endormit en posant son front 
la boutique, le postillon alla re- lourd sur l’oreiller, 
miser sa voiture à l’auberge. Le lendemain elle recommen- 
Comtois accepta de dîner chez ça le même labeur, 
la vieille lingère, et pour la der- Pendant une absence de Mme 
nière fois put parler de Civray. Despois, elle reçut même deux 
Vers neuf heures, l’ancien servi- clientes. Grâce à l’habitude de 
teur partit, et Jeanne, conduite vivre près de la comtesse de 
à sa chambre, s’y trouva seule, Civray, Jeanne possédait un 
tonte seule. goût exquis.

Ainsi elle était à Paris La Elle sut donner des conseils 
vie de Civray lui semblait à sur le choix d’une dentelle, le 
cette heure un rêve ; elle ne nœud d’un fichu. Son élégance
pouvait retrouver dans cette naturelle, sa voix harmonieuse, e«~-tou» tortaretiar le a
Jeanne isolée, jetée au milieu la distinction de son langage, ''Le“Ki4n«TWort"m'«m<rtîonm»i«
de la grande ville, celle qui charmèrent ses clientes, et, sui- ri>u«“o"e™t'‘J*nda!it,trcnt?âneet apr *qu"
longtemps avait été traitée par vaut la prédiction de la vieille, B“’nd,e Mairoim, w«t Bats

la comtesse avec une tendresse [a foule doubla dans les maga- 
maternelle. sins. Dès lors, on le rendit co- msl

Elle aurait tenté de douter de quet et pimpant, 
la réalité de ce passé déjà si loin, L’étalage réunit des tentations 
si une blessure profonde ne lui irrésistibles. On y plaça des 
eût déchiré le cœur. Cette poupées habillées suivant la mo- 
blessure, elle était certaine de de du jour, et qui servaient de 
la cacher, mais aussi elle se re- renseignement sur la mode, les 
gardait comme certaine d’en journaux de ce genre n’existant 
mourir. pas encore.

L’excès de la fatigue lui fer- Lentement, Jeanne s’intéressa 
ma les yeux. à son travail, à son commerce.

Quand elle les ouvrit, la Elle sentait qu’elle avait besoin 
vieille lingère aux cheveux de s’occuper activement pour ne 
blancs était devant elle, souriant pas être dévorée par des souve- 20 22 ET 24, RUE GEORGE 
avec le sourire effacé, pâli, des airs qu’elle s’efforçait de bannir 
gens qpi ont codnn sinon les de sa mémoire. Pendant pin- Cet 
défaites, du moins les combats sieurs mois, hors son livre de 
de la vie. messe, elle n'ouvrit aucun vo-

Elle s’assit au chevet de Jean- lume. La science lui paraissait ° 
ne, lui parla lentement) longue- désormais un fruit dangeureux. 
ment, mettant des sourdines à Elle voulait guérir, et pour arri- 
sa voix Elle se faisait caressante ver à son but, elle ne négligeait 
••t bonne, prise soudainement de aucun moyen, 
pitié pour oette belle jeune fille

Pv

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE UÎÏÏERSEUE

Notre

LES VICTIMES
Pour les meilleeures ferronneries à bon mar 
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LE BONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(La premier numéro a

Le piUB ancien magasin de ce genre è 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de I.

«BOSSE TABRIEBE,
Rue Sussex, ei coin < t la rue flute,

Je vous adresse ces quelque* lignes
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers do

le SO |«la 1084)

U Monde Poétique dost son grand et rapide succès à l’excellence de 
rédaction, an choix jndicienx de» Étude» accompagnées de texte* en toute* les 
langue», au but élevé qu'il »e propos», permettant aux jeunes d’avenir de débuter 
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La Monde Poétique «et désarmai» un organe nécessaire pour tou» ceux qui ‘ 
s'mtérencut à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.
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* ’ * Houblon. J’ai souffert
De rhumatisme enilammatoire 
Pendant près de

semblé 
Bien ! ! 1
J usqu'au moment où je pris deux bou

teilles île vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je re l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de -iiccès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! ’ * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6ih Street, Washington, 
D. C

CHAVMERE8, OTTAWA,
Rtà MÀTTAWA, P.Q.ceux

aunées et aucune méd cine n’a 
me fair ; du

la MCDOUGALL 4 CUZKER
31 Octobre 1883. U
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Je considère que votre remède est le 
meilleur qi’t existe pour l’iudigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des u<-rl, J’arrive 
Du sud en quêle de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais • xtrômement 
Maigre ! ! !
Kl pre-qu’incapable de marcher. Main, 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que 

reçoive des cpinpiimuiis les sur progrès 
apparents de ma saut1 et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
$6^Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche mar juée d’une 
touffe verte de Houblon sont île la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offreut sous Jle 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.’’gBitf

CornU ltcs role*, tinrutHiree 
«I Mêsble- de ton8« none,

mmn Ot tapis D’umjUÂ
148 Hue 81*.4 K< 148.
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SHÜOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 D6c. 1888.

Chez teas les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l'Étranger ^ yl

Il ^ &oadnt,§lz spécial»

XI Par OH. FAY, Parfumeur
e, Bue ae le Paix, e — PABJB,
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Poudres de Condition d'Alexander
BOO.EN point le* Itotiltm

BT 4DTRBS

MKDKCISIBb (Ji5LKBKK&
JOUISSEZ

POUH LKS

CSkn.etxrtabxai ^
Agent a Ottawa C. STKAT1 ON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
A VIS.—Les médecines ci-dessus,
A bras dans tout le Canada pourtour 
efficacité ::e se trouvent que chez M. C, 
STRATTON. Jo mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

COMMENT ? tomme d’autres
ont fait,

-vena de maladie* des 
rognons T

“Le “Kidney Mort’’ m'a ramené, pour 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treixe médecins 
éminents du Détruit.”

M. W.

L’0RGMIS.UE d» L’HOMMECHEMIN DE FER
((célft CAMDA AVFF Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliaué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaîro.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCKQUK vous avez été tromj>é et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de mulsdio, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J iiannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronicrue et incurable. 

m „ GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou nu Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions sjiéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute coi resjiondance conildencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

LADeveraux, Mechanic, Ionia, Mich. T. ALEXANDER. VOIE LA PLCS COURTEVos nerf» sont-ils aflhlblle T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

N. B.—Ou 
niable chez 
GOODALL A FILS, 
et DAGLIHH à FRERE

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ;

rue Wellington ; 
, rue Queen, ouest

ENTRE

«TTAWA ET MONTREAL
one de la maladie ds 

Bright T
“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

blait à du sang.
Frank Wilson

El fous les points à l’est.LA PROTECTION SANS KBAi.fi.
a CONVOIS A PASSAGERS a 
* Tous Les Jours 1

AVEC

CHARS PULLMAN.

puis retfssm

ISME RAZE, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
Bchco que j'aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip G. Ballou, Moncton, Vt. Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

i-e.lh.ou.- ie et do l’Uglise 
OTTAWA.

Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

Sonffrea-vous de maladie* du fols T
** Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Seutinres-voiyi de douleurs dans

* *at> “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
.pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

A partir du 29 Juin 1S»S, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4JO p.m.

Arr. h Montréal. 
11.30 a.m.
8.20 p.m.

Désire faire savoir à
tiques et au public d’Otta 
virons en générai au’il a a 
en opération toutes les machi: 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUS ilMS

ses nombreuses pra- 
de ses en-Bouffres-von» de maladies des

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.80 p.m.

Arr. h Ottawa.
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

rognons ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pemlaut des années,, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la botte

cheté et mis 
nés du vaste

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Sunil Hedges, Witliamstown.Weet Va.
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le plus complet de ce genre ; 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

Mouflrea-voua de lu constipation?
‘‘Le “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m‘aguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize nus.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt. 84 1 an

Souffres-vons de In mnlnria ?
“Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fuit 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark

J. B. AKEAL
Peintre Décorateur et Taplsss! i

TOUTE COMMANDE
Qni lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court delai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

satisfaction garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

South Hero, Vt. vié
Etes-vous blllen

“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus 
le tous les autres remèdes dont j’aie

x ? VIENT DE RECEVOIRde bien

CHEMIN DE PREMIERE CLASSElîfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. M
BOULEAUX DE TAPISSERIESBT RAILS NEUFS EN ACIER

Non lires-voos des hemorrholdes ?
” Le “ Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le I>r 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remèdf. 
G. H. Horet, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

•S-Lés
raient bien 
TÜRE

marchands de la 
d’aller visiter cette 

’acheter ailleurs

acampagne fe- 
e MANtJFAO «à nr ü£j&rsri£

bagage est transféré sans frais extra et 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en
droit

I-ee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LBY,

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

avantd

IZAIE DAZE,
Propriétaire —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS16 mai 84

Dr ALFRED SAVARD DE, Maine.
TOUTE COULEUR.BUREAU :

adie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt

Si tous Voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites naan© du

Gérant
NO. 376, RUE CUMBERLAND. A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tmvail de ses 
employés. ___________

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaire» Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.

Ancienne îésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 1

L. V. Oliixrer
AVOCAT.Hotel du i’anada

Bureau.—Encoignure des rues Rideau . t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m'ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray
luitjou. b à cei hùud u.a , en-ion de pre
mière classe. M. Renaud étant t outinuei 
lement en rapnort avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui a s’engager au prix le plut

A. RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 l*c

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang.

J. A. VALIN,Le publie vovageur trouvera A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Aux inventeurs

J. GoursoHe & Cie.,
CliïïB HOUSE

Ancien Peste de* P. O’MEARA

SPRUCINESolliciteurs de Brevets tf Invent** 
Dessin* <lt Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etal». 

Unis, en Angleterre et eu France.

J. COO ÏiSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vte-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, (»8T

B. P—Bolts f8.
24 Pév 1883

e maison a été reparée, 
ée à neuf, avec tontes les

Améliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts ani 
i de théâtre.

décorée et Une des meilleures prépa
rations offertes j usa u ici 
au public, pour le aouiag- 
ment immédiat et la gui 

du Rhum<, 
de PEr.

meubl

L L l 6LlND0i\, L. L. IL rison de la Toux, 
de la Bronchite, 
rouement, de la Groupe et 
de toutes les maladies ae ia 
Gorge et des Po 

A vendre parte 
50c la bouteille.
B.B.McGALB, Ohimist. ‘ 

Moutroai

artistes
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
AVOCAT

124 Rue PRIfaUIPALE, Hull

45 Bue TUX/BBAV, Ottawa
Ottawa, 20 not. 1884

mons. 
ut à 25 etVin». Ll.nenr. et Clgurea.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884IA suivre.)
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; Si les chefs sont 5>Isponsables de 

leurs actes (qui ne» peuvent être 
considérés que coiflftie des actes 
politiques) et qu’ils soient déclarés 
coupables par les tribunaux compé
tents, que la couronne agisse alors 
avec la plus grande discrétion pos
sible quant à la nunition à leur 
infliger.

Si, au contraire, il est démontré 
qu’ils ne sont pas responsables de 
leurs actes, qu’on leur donne le 
bénéfice de cette excuse, et je suis 
certain que tout le monde sera 
satisfait.

Merci, M le président, pour m’a 
voir appelé à parier. Ce ne sont 
ici que quelques remarques impré- 
parees, car j’étais loin de m’atten- 
à faire un discours ce soir.

UN ÉCHO DU DERNIER 
DANQUET

Grande courue de 8 mille», 
ce soir, an rond a patiner, 
entre le célébré champion 
canadien Grleon et le renom- 

e patineur Gallagher.
M. le Dr Valade est arrivé ce 

matin de la Gaspésie où il a fait 
une charmante excursion en 
pagnie de la Presse Associée de 
Québec.

Le constable Slade, de la police 
fédérale, a été promu à la place 
du sergent Stevenson, démission
nai , et un no.mmé Creighton, de 
Toronto, remp’ '. la vacance créée 
par ce changement.

Ziphirine Ste Amand, de Hull, 
a été condamnée à deux mois de 
prison pour vagabondage. Elle n’en 
est pas à son coup d’essai, ayant 
déjà été arrêté vingt-sept foi 
le même chef d’accusation.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

11 y aura ce soir une course de 
cinq milles entre Grisou et Galla
gher, au patinoir Royal. Le spec 
tacle va être fort intéressant et 
on peut s'attendre à une nom
breuse assistance de curieux.

Sa Grandeur Mgr Jamot, de 
Peterborough, fera sa visite pasto
rale à North Bay dans la première 
semaine de septembre. North Bay 
.,e trouve dans son diocèse, mais 
n’est situé qu’à deux milles des 
limites de celui de Mgr Lorrain, de 
Pembroke.

M. G. W. McCullough, commer
çant de charbon de cette ville, est 
parti en compagnie (Je sa famille 
et d’une vingtaine d'amis, pour aller 
passer une couple de semaines de 
vacances sur les bords sauvages 
de la rivière le Lièvre, à environ 
trente milles de Thurso.

M. Smallfied, l’un des rédacteurs 
du Mercury de R nfrew, a été atta
qué et cruelle meut battu par une 
bande de voyous, mardi soir. Ses 
assaillants ont probablement voulu 
ainsi le punir de la part qu’il a 
prise dans la récente campagne en 
faveur de la loi Scott

James Golbreth et J. G. Young, 
deux cultivateurs écossais, ont 
quitté Ottawa pour le Nord-Ouest 
hier. Us vont se choisir des fermes 
là-bas, et disent que nombre de 
leurs parents et de leurs amis 
d’Ecosse n’attendent qu’un rapport 
favorable pour venir les rejoindre. 
Ils comptent aussi, en Irlande, 
plusieurs amis qui ont l’intention 
d’émigrer prochainement au Ca- 
nanada-

La police continue à faire la 
chasse aux flaneurs de la rue 
Sparks. C’est fort bien et tous les 
honnêtes gens seront heureux de 
ne plus avoir à coudoyer cette 
espèce presqu’à chaque pas. Le 
mal, par exemple, n’existe pas seu 
lement dans la haute-vi'le, et nous 
pourrions signaler certains quar
tiers de la rue Rideau où les gar
diens de la paix auraient fort à 
faire. Que l’on balaie cette en
geance partout !

A la cour de police, hier matin, 
William McDonald a été condamné 
à $5 d’amende et les frais, pour 
ivresse dans les rues. Mary Mc- 
Quade, accusé d’avoir toléré du 
désordre dans sa maison, à été 
condamnée à $5 d’amende et les 
frais, tandis qu’Alexandre Mc- 
Quade, arrêté pour même offense 
a été acquitté. Downey a payé SÜO 
d’amende et les frais pour avoir 
vendu de la boisson sans licence.

La “ Ida Siddons Burlesque Com
pany” a donné une nouvelle repré
sentation au Musée Royal hier 
soir. S’il faut en croire les rap
ports de quelques spectateurs, il y 
avait foule compacte au parterre 
et dans les galmes. On nous dit 
aussi que la troupe compte de leurs 
sujets dans ses rangs et que las ta
bleaux grecs et romains, le chant, 
les danses, les parades militaires 
sont exécutés avec talent.

L’Institut Canadien a bien fait 
réparé sa salle de théâtre et nous 
ne doutons pas qu’elle trouvera des 
locataires aisément et à des condi
tions avantageuses.

On annonce une nouvelle repré 
sentation pour ce soir.

La Ida Siduons Burlesque Campa 
ny jouera aussi au Musée Royal 
lundi, mardi et mercredi prochains.

LES FAITS DU JOUR 1W

fl 1
Nous publions aujourd’hui, à la 

demande de M. l’échevln Desjar
dins, les remarques qu’il a faites, 
lors du dernier banquet offert par 
les citoyens d’Ottawa aux volontai 
res qui ont pris part à la campagne 
du Nord Ouest.

M. Desjardins se plaint que nos 
confrères de la presse anglaise ont 
donné des comptes-rendus incom
plets de ce qu’il a dit alors, soule
vant ainsi involontairement contre 
lui certains préjugés et des accusa
tions tout à fait imméritées.

Voici le texte de ses remarques :
M. le President,

Mesdames et Messieurs,
Des affaires importantes m’ont 

empêché de me lendre au milieu 
de vous a i commencement de ce 
banquet. Aussitôt que j’ai pu être 
libre, je me suis empressé d’y 
venir, afin de participer à cette 
n -’.gnifique démonstration de re
connaissance, offerte aux volontai- 

qui ont fait le service dans la 
dern ère campagne du Nord-Ouest. 
A ceux qui se sont rendus là-bas 
par esprit de devoir, j’offre mes 
plus sincères félicitations ; e* j’es
père, ou plutôt je suis convaincu, 
que tous ceux qui sont ici n'ont 
eu d’autre mobile, en allant cou - 
battre, que de remplir un devoir 
r cré ; devoir qu’exigeait d’eux le 

tout entier, car il s’agissait de 
rétablir la paix troublée par une 

le partie de la population.
Il me fait peine de constater, ce

pendant, qu’un grand nombre d 
volontaires partis de la province 
d’Ontario n’ont pas agi que par es
prit de devoir, de patriotisme ou de 
dévouement, mais ont donné au 
contraire, à leur départ, des preu
ves non équivoques des sentiments 
qui les animaient. Ces sentiments 
il m’est regrettable de le dire, ne 
r-ahissaient qu’nu esprit de ven

geance, ne tendaient qu’a punir 
an acte malheureux, commis il y a 
plus surs années déjà.

L’on né s'occupait pas tant d’al 
1er supprime la rébellion que de 
pouvoir atteindre celui que l’on 
supposait en être la cause.

Eh bien ! moi, je soutiens que le 
soldat, sur le champ de bataille, ne 
doit pas avoir de haines ni de sym
pathies à servir. 11 esl ,là comme 
une machine, pour e :écuter les or
dres de ses commandants. Il n’a 
pas à discuter ou à apprécier les 
motifs ou les raisons qui font agir 
l’ennemi. Qu’il se batte avec zèle, 
avec bravoure et énergie, sous les 
ordres de ses officiers, c’est son de
voir ; mais, si la victoire penche en 
sa faveur, si ceux qu’il a vaincus 
tombent en son pouvoir, qu’il soit 
alors gentilhomme et clément, 
l’humanité lui eu fait une loi. U 
ne lui appartient pas de faire le 
procès des prisonniers. Les tribu
naux régulièrement constitués sont 
là pour accomplir cette mission.

Je dois ici remercier M. le géné
ral Middleton pour ses bons procé
dés envers Riel. U s’est conduit 
en gentilhomme et en soldat intel
ligent. Je profiterai aussi de cette 
circonstance, pour repousser les 
insultes lancées par certains jour
naux d’Ontario à la figure des vo
lontaires de la province de Québec, 
représentés au Nord Ouest par le 
9ème bataillon de Québec et le 65è 
de Montréal. L’ouest allé jusqu’à 
dire que le ministre de la milice 
n’aurait pas dû appeler sous les 
armes les volontaires canadiens 
français, parcequ’ils n’auraient pas 
le courage de combattre contre les 
métis, à cause de leurs sympathies 
pour ce peuple. C’était mettre en 
doute fa loyauté de notre race, à 
un moment où il s’agissait de dé
fendre le drapeau attaqué. L’on a 
eu to.. de nous attribuer de telles 
dispositions. Je tiens à affirmer 
ici, que toujours notre peuple s*ra 
le premier sur la brèche lorsqu’il s’a
gira de défendre le pays attaqué, ou 
5e mettre fin à la révolte, de quel
que partie de la province qu’elle 
vienne. Je tiens aussi à déclarer 
que nous ne laissons jamais nos 
sympathies ou nos sentiments l’em 
poner sur notre jugement, en de 
telles circonstances. Nous faisons 
notre devoir et pas plus.

Vous avez vu, dans la dernière 
rébellion, que 1 - bataillons ,,e la 
province de Queoec oui Jau leur 
devoir, et j’ai été heureux tout à- 
l’heure d’entendre le général Mid
dleton, reconnaître les services si
gnalés qu’ils ont rendus dans cette 
campagne. Le général Strange 
leur a fait aussi les plus giauds 
éloges.

Quant aux prisonniers tombés 
aux mains des vainqueurs et remis 
aux autorités civiles, tout ce que 
nous pouvons demander en leur 
faveur c’est qu’on leur accorde des 
procès impartiaux. Qu’on les juge 
pour les actes commis dans la der
nière rébellion et non pas pour 
autre rhose.

Par ftnnSe....On attend M. le grand-vicaire 
Désilets au Canada vers le 10 sep
tembre prochain.

Mme Sarah Bernhard fait ac
tuellement une tournée dans les 
Pyrénées. On lui a ordonné les 
bains d’Eaux Bonnes pour son 
affection pulmonaire.

Hier, à Cologne, des Allemands 
ont détruit un yacht appartenant à 
un touriste français qui remontait 
le Rhin, pareeque celui-ci avait 
hissé le drapeau français

La votation sur le règlement 
municipal accordant un bonus de 
$12,000 au chemin de fer de Sorel, 
s’est terminé hier soir Le règle
ment a été adopté à une majorité 
de six voix.

Une patente a été prise pour 
fabriquer une Imitation du sucre 
d’érable. L’écorce de la pruche 
est macérée dans l’eau et on ob 
tient ainsi un extrait qui, ajouté 

sirop de canne ou de glucose,^ 
lui donne le goût et le parfum de* 
l’érable.

Le caissier d’une banque de 
Gulph, Ont., a découvert dans une 
liasse de billets qu’il comptait, de 
faux billets de deux piastres du 
Dominion, tellement bien imités, 
qu’il faut, parai’ il, les mettre 

un verre grossissant pour dé
couvrir la supercherie. Pour la 
majorité des gens, ces billets ne 
diffèrent pas des autres.

Pour ils mois

Pour quatre bcom-

7/rrpj
Edition

Pour l'année.

PRENEZ AVIS JM*
H

Que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d'Ottawa se propose de passer 
règlement ux fins de prélever une répartition sur les contribuables du quartier 

Wellington, dans la ville d’Ottawa, pour couvrir les frais de construction des égoûts 
qui vont être faits dans ce qu ruer, dans les proportions suivantes, savoir :

Tuyaux Je 18 pouces dans la rue • i’Connor, de la rue S ater à la rue Nepean. 
Tuyaux de 15 pouces, dans la rue O’Connor, de la rue Nepean à la rue C

LOUIS I
Tuyaux de 12 pouces, dans la rue O’Connor, de la rue Cooper à la rue McLaren.
Tuyaux de 12 ou 9 pouces dansla rue Maria, du lot 37 au lot 45.
Tuyaux de 12 ou 7 pouces dans la rue Gloucester, du lot 36 au lot 45.
Tuyaux de 12 ou 6 pouces dans la rue Nepean, du lot 36 u lot 45.
Tuyaux de 12 ou 9 po ces. dans la rue Cooper, du lot 36 au lot 44.
Tuyaux de 12 ou 9 pouces dans la rue Somerset, du lot 39 au lot 48.
Tuyaux de 12 ou 9 pouces dans la rue McLaren, du lot 39 au lot 46.

Et qu’un état désignant les terrains affectés par telle répartition et les noms de 
leurs propriétaires, en autant qu’on peut les connaître d’après la dei nière revise du 
rôle d’évaluation se'trouve maintenant au bureau du greffier de cette municipalité 
et peut être consulté durant les heures de bureau.

Le coût de l’ouvrage est de $4,610.00, et sur ce montant, $1,322.00 seront tirées 
du fond général de la municipalité.

Une cour de révision sera tenue vendredi, 4 septembre A. D. 1885, à 2 hrs. de 
l’aurès-midi, à ’Hôtel-de-Ville, aux fins d’entendre les plaintei q :i feraient faites 
contre le projet de répartition ou l’exactitude oes mesures de la propriété taxée ou 
toute autre plainte que les intéressés désireraient produire et dont une cour peut 
légalement prendre connaissance.

Daté ce 9 août A. D. 1885.

I
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LELES ILES CAROLINES

La prise de possession de îles 
Carolines par l’Allemagne continue 
à faire le sujet de la conversation 
des cercles politiques. On s’attend 
à ce que le tout se terminera par 
un conflit sérieux entre l’empire 
germanique et l’Espagne 11 est 
bien vrai que l’Allemagne a répon
du de la manière la plus conci
liante, tout en gardant un ceiifin 
ton de .naître, aux vigoureuses 
protestations du gouvernement es 
pagnol. Il est aussi vrai et parfai
tement confirmé, que quelques 
jours avant que l’annexion des îles 
fut annoncée, l’empereur Guil
laume écrivait une lettre très ami
cale au roi Alphonse. Cependant, 
dans toutes ses correspondances, 
l’Allemagne n’a jamais promis de 
se retirer des lieux qu’elle vient 
d’usurper. Aussi, est-il évident que 
si l’Espagne se décide à faire préva 
loir ses prétentions par la force, 
cette annexion résultera en casus 
belli.
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W. P. LETT, Greffier de la Cité.
5 auI

JULIEN.ALPHONSE Ü
pays Entrepreneur de Pompes FunèbresS

<ècerto

263 Rue DALHOTTSiE, Ottawa,• ■s
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvert nn magasin de pompe» funèbres. Tonte commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à lu 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

SOUS La guerre peut môme éclater à 
tout moment, vu le caractère spé
cial de l’offtcierj espagnol qui a le 
commandement des îles Philippi
nes, dont dépendent les Carolines. 
On le connaît, en effet, pour être 
un chaud patriote, très-dévoué au 
service navale de son pays. Il est 
plus que p^êt. à tout moment, à 
faire un coup de main.

Depuis
gne, l’Espagne n’a pas eu le temps 
d’envoyer à ce commandant de 
nouveaux ordres, et s’il agit d’après 
ceux antérieurement reçus, il peut 
chasser les Allemands, marchands, 
colons et fonctionnaires. Il a, en 
effet, une force armée suffisante 
pour le faire, et il pourrait parfaite
ment justifier cette ligne de con 
duite.

L’Espagne connaît le zèle et le 
rouragj de ce commandant, et at
tend, avec une anxiété fiévreuse, 
des nouvelles des îles Philippines.

La France affirme à ce sujet que 
plusieurs associations de carabi 
niers français ont déjà, par l’entre 
mise de leurs présidents, offert 
leurs secours à l’Espagne, advenant 
une guerre entre elle et l’Allema 
gne.

3 mai—1 an

)XL’ouragan qui a causé tant de 
dégâts à Charleston et dans toute 
la Caroline du Sud, s’est dirigé 

le Nord, en suivant les côtes .vers
de l’Atlantique, et ne tardera pas à 
atteindre les bancs de Tir reneuve. 
Il est à craindre que de nombreuses 
barques de pêcheurs, actuellement 
en'mer, n’aient encore beaucoup à 
en souffrir.

SOUS LA DIRECTION DESl’annexion de l’Allema CHEMIN DE FERRR. PP. OBLATS, 0. M. I.,
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
f’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton

Confère le# Grades UniversKafrfes

Cours Classique, Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars 
lundi, merer 
iàx, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
No d.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
rapides spécioux, et l’expérience a 

prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points da 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi Vous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adreo-

Par sa position et sa méthode d’ensei
gnement, le collège d’Ottawa offre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren
dre l’anglais.

Le collège, coûsidérablement agrandi, 
ne laisse ren à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc,, etc.

Outre les cours de récréation, un vasts 
terrain vient d’être acquis et préparé j our 
les jeux athlétiques.

L commission chargée du règle
ment des réclamations des Métis a 
commencé à siéger à Régina, jeudi, 
et a clos sa séance après avoir dis
posé des quinze réclamations. La 
commission siégera à Winnipeg 
durant deux jours et terminera ses 
travaux pour le présent Le lac La 
Biche est le seul endroit qui n’ait 
pas encore été visité, parce que la 
presence des sauvages hostiles rend 
cette place dangereuse. Le scrip 
est vendu à 50 par c nt, ausssitôt 
qu’il est obtenu.

lais 'aissent Montréal les 
et vendredi pour hali-edi

LE M
CONDITIONS

Pension, enseignement, lit et garniture, 
lavage et ravommodage de linge, hono
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre ...
Cours de génie civil.
Cours commercial....

Les
doive

L’h.$30.00 
...85.00 

...____ 75.00LE MONDE ET LA VILLE tira p 
chain 
One»

Extras Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin e*. la 
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvnront le 2 ' septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

On nous annonce qu'il est tombé 
de la neige à six milles 
dria, avant-hier.

Le bureau des commissaires de 
police a accepté la démission des 
constables Ward et Hay.

Le club de crosse de St Paul, le 
champion des Etats-Unis, a été dé
fait dans trois parties consécutives, 
vendredi, par le club de Peterboro.

La partie de Cricket, qui devait 
avoir lieu hier, aux terrains de 
Rideau Hall, entre le club de Perth 
et celui d’Ottawa, a été remise à la 
semaine prochaine.

Grande course de 2 milles, 
ce soir, an rond a patiner, 
entre le célébré champion 
canadien Grisou et le renom
me patineur Gallagher.

Il fait un fioid de loup dans Ot
tawa depuis une semaine. La rue 
Sparks et Us autres lieux de pro
menade ont perdu presque tous 
leurs habitués du soir à ce chan
gement de température.

Ou se plaint que les abords du 
pont St Patrice sont très-iusuffi- 
samment éclairés, pour ne pas dire 
davantage. Ne pourrait-on pas 
poser u up lampe électrique qu. 1 
que part, eu cet endroit de la ville 1

Le pavâge de la rue du pont, aux 
Chaudières, est presque terminé. 
Les chars urbains pourront consé
quemment reprendre bientôt, dans 
cette partie de la ville, leur circu
lation interrompue par suite des 
travaux.

M. O. Labelle, le directeur des 
travaux de la nouvelle bâtisse dé
partementale, nous a déclaré que 
la maçonnerie du second étage de 
l’édifleé seaa achevée cet automne, 
et que l’ouvrage sera suspendu 
ensuite jusqu’au printemps.

musique vocale sont en-Ahx pelerine et an public en 
general

J’invite les pèlerins et <6)us ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de l’ar
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.
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TRES-REV. P. J. H. TARIRET, 0. ». L D. 0.
Supérieur.

VERITABLE
Vente «Complète

D’ARTICLES DE MODES
OiE. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgiq, Ottawa." I.
d’OnROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue- York, 

Toronto.

au
Les vrais amis sont toujours là 

Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne'*’perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, chvz H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

miei
cela
cette

MARCHANDISES DE GOUT D. POTTINGER,
Surintendant général.

Bureau du chemin de fer. 
Moncton. Nf B>26 Mai 188325 CTS. DANS L* PIASTRE !

NEn d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en effets de goût pour 25 cts. Sirop des Enfants du Dr, Eoderre

'JÜÜ
se p

Ce sirop est prépa- 
v rée ai>ec l’approba- 

tion des professeur» 
de V 8 < oie de Mêde- 

j\qX\ cine et de Ghirui» 
Ifftxgie de Montréal,

- ultéde Médeci, 
de l’Université 
Collège Vioto»

LE STOCK COMPBENO;: Mérr
M. 1Chapeaux garnis et non garnis.

Belles plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardessus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

s’es1
C

Il e mei
ria.

UgJ/ Le sirop des enfe 
fan ta est supériem 

&/ à-toutes les prôpa* 
Y rations calmante»

BoiVALEUR SPECIALE.
meoffertes aux mèrei 

de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; fi peut être donné avec l» plu» 
grande confiance aux enfanta dans les ea» 
suivants :. Oolique. Diarrhée, Dyssenterie» 
Dentitioa douloureuse, insomnie, Toux% 
Rhume, Coqueluche, etc. V 

Demande* le Sibop.dv,Db Godsbbi et 
n’eù acheté* point d’autre.

Bn vente par tout 16 Oaâada et les Buta 
Unie

PRIX. 95 CU. LA BOITTKILLE,
Seul propriétaire,

B. B. McGACB, Chimiste.
MolIi

Un beau lot de Rideaux en dentelle va
lant 35 cents la paire et au-dessus. de

tenMadame Thomas Byfidd
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparka Ottawa.

Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent ter

élè
Pensionnat de N,-D, du Sacré-Cœur

RUE RIDEAU.
IGRANDE VENTE

D’ARTICLES DE MODES.
S. Woodcock

39, RUE SPARKS.

duModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

quLa rentrée des classes dans cette institution 
aura lieu ex•am

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS UtDame Thomas By field. MARDI, le 1er SEPT. James K. Bowes
AHCHITHOTB

i Chambre 28,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPABKB.

coPARII3 juiu H- COEHIVEAU
Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 2S3i Bue Wellington,
O-r-x-A W A

80Pour les conditions voir circulaire, ou 
bien s’adresser à la m

DIME SUPERIEURE,
Couvent de la rue Rideau. SP

22 avril lm Ottawa, 18 avril 1885
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